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patibi]it6 d'bumetu?, ou bien le mauvais caractfere allant jn8qu*& rendre 
Eosttpportable la vie en commmt, ou bien TmcapaciiS de Vrm des dera 
conjomts & procr6ei\ Ce sont la des motifs qiri Re Fcirouvent dans la 
H 16gislatiort musulmane. 

Pfon seulement la femme ne peut preteadre au divorce, mais encore 
elie doit vivre eu recluse, seion les termes de la Tradition, Gontrairement 
u l'homme, eUe n'a pas h travailier pour subvenir S ses besoim» jfcfais 
elle a f autatit que son £poux, le droit d'elever ses eiifauts. Ce droit lui 
reyient en vertu des douleuis qu 1 e!1e a endnrfes duvant la {frossessej 
aloTs cfii'il revient au p&re en vertu des d£penses qu*il assure au profit 
de aes eo/ants, tci, t-gaienient, Avicenae s'iospire de la loi musulmane. 

Enfin le demier cbapitre du Shifa* est consacri S IVfnom, c'esl-^-dire 
le calife ou successeur du Prophete en taut qtie l£gislatem\ 

Le PropheLe doit imposer k la cit£ la soumission au caiife. Celui-ci 
est d6sign6 par le Propiiete, oti bien il est choist par l^ltte des musul- 
mans. II est prM&mhie qu*il soit d£signe ; ainsi touie dispute post&rieure 
sur le choix et aur sou mode ainsi que toute scissicm se Irouvent enray^es. 

Guot qu*il en soit, ne peufc devenir imam qu'un homme pleinement 
sup£rieur. Aussi doit-il fetre ind£pettdani surle plan poJitiqtie, fonei&re- 
meat sage, do££ d*exeelientas qualit£s tels le courage et Fhann&etfL 
Habile organisateur 1 il doit fefcre le plus vers£ des musulmans dana les 
scieuces religieu&es. 

Ces eonditions exig£es par Aviceooe rappelleul la recomniandation de 
Flaton dans sa ftdpublifue, ou il est dit : les philosophes doiveot gou- 
verner, ou bien les fjcmveraants doivent philosopber. 
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Le icgislateur, dit-il en premier lieu, h la sutte de Flaton, dok 6riger 
la cit& sur trois fondernents : les organisateurs, les ouvriers et les gardiens* 
Ghaqoe individu oecupe tme piar-e deiermin£e dana 1'enscnible de l'acti- 
vit6 g&ttirale et y troove 50« pain cjuotidien. Firhte, bten plus tard» 
reconunanderd aussi a PBtat dWurer k travail £ taut individu. 

Ainsij tout oisif par paresse nst passible d*un cMfciment qni peut alier 
jusqn f i Fempmonneraent. Ceux qui ne peuvent travaiiier pour cause de 
yieillesse, de maladie ou d'incapacit£ <juelconque > sont pris a charge par 
rEtat qni leur alloue une snbvention puis£e dans Ia double percepfcion 
des imp6ts sur les b^nsfices et des contraventions a la lot ainsi que dans 
les bieus aequis & la guerre men£e contre l'm&dele. U, Avieenne est 
un pbUosophe dont Ia pens^e est dirig^e Ters la yie pratique d*une 
mau i e re qui £voqac certaiu principe de Kari Mara, Iequel revenditjnait 
pour tous les travailieurs vaiides le droit k !a vie, et pour les invalid es 
T^clamait les soins de VfazL. 

Ffotre phiioaophe n 'a pas laissd de s f 6lever contre ses pr^d^cesseurs 
graes» Plato», Aristote et letirs disciples, qui pr£conisatent la suppres- 
ston des infirmes incorables. H confie phiidt ces d&theritGs de la natura 
h ia bienveillance de Jeurs parents, 

En face des m£tiers, Avicenne coosidere comme iliiciie, parce que eon» 
traire k Tint^t public, tante activite qui ne repose gu&ce sur le principe 
dW juate echange, h savoir : prendre et donner. C'est potutpioi il 
condamne le jeu ct l'usiire ; le joueur a'empare et n'accorde rien, I*usu- 
rier profite sans eiereer nn que!conqtte m£tier. Le Coran, il est vrai, 
les condamne ausst. Et il n'est pas mdiif6rent de noter cju'Aristofce* dans 
le preinier discours de son livre sur la politique, reprouve Fusure, cetle 
malfaisante source de riciicssc . 

Consid^rant le proM&me du mariage t Avicenne fait montre de s^v6rii6. 
Le mariage — flpar lequel se perp^tue le genre humain» — doit se 
donnar comme un fait public, afin qne la g^n^adogie d'un c6t6 et Vh&ri- 
tage de l'autre sotent k l'abri des perturbati ons . Quant au divorce, la 
femme ne peut y avoir droit, car, mentalement faihie, elle a tfit fait de 
s'abandoiioer a la colfa* et d'^couter la voix de la passion, exposant 
ainsi sana cesse le lien conjugal k nne ruptnre injmtifi^e- La separation 
des 4peux ne peut avoir lieu sans motif : c'e^t ou bien Tabsolne incom- 



A Feneontre de son pr£d£eesseur AI-Farabi, Avicenne, le maitre phi^ 
losophe, loia de se retirer dans sa tour d'iroire, tis*engagea& dans la 
vie pubKque de s o n epoque et conrnit, par toutes sortes de jotes 
et de peines* 

Ses ceuvres n 1 oat pas cesse d'occuper les historieos de la philosopfrie, 
de la logique, de la m£decxae «t de sciences natarelles* Elles commrenL 
des admiratears et des d<5traoteurs. Al-Ghazi.ll leur eonsacra une iongue 
et substantielle 6tude qui» en raison de Pinjastice qui l'amme ^ «t la, 
fu£ battue en brfeche par Averrofes- 

II importe de aignaler, eependaat, que la peas^e sociale et poiiticpie 
d'Avicenne a £t£ presque n6giig6e , encore qu'elle se pr^seate avec £vidence 
dans les dermers cbapkres de son livre agk-Shifa et qu*elle demeure, 
en parfcie» originale et digne d 1 int6r6t. 

Vaici Tidie premi&re d*Avicejine : Thonanfi se afipare dc la totalit£ 
des animarat par son besoin de vlvre en communaut^ On rencontre 
d6ja cette id£e chez Platon et Aristote, pms chez les detix pen&eurs arabes : 
Miskawayhi et Farabi. 

Avicemie, de affirme que les bontmesj potir exkter, ne peuvent 
se passfir de la collaboration ni d*ini perp£tuel ^change de rapports, 
guid£s par un esprit de justice, que trace ie Mgislateur» en roccurrence 
un enroy& de Dieu 5 un PropMte, Geloi-ci, en Gommunication iatime avec 
Dieu, £tabiit les lois qui regentent les gestes des liontme&j taut icirbas 
que dans l'an-deii, en un diseours qui renfercne des symboies et des 
signes susceptibles d'inciter lea Smes port<5es vers la contempiation et 
rioiraspeetion k Ia rechercUe de la v&rit& cach£e* 

Les bommes qui re^oivent du Pmphete ces lois indispensablcs a leur 
bonheur s'organiseat pour vivre en comnuua, au sein d*une cit£* Dans 
cette partie sociologigue, Avicenne exprime des id£es brUJ^u^^cpie seule 
l'dpoque modeme a connues, pailiculi&rement cel!es^q^ j^apernent le 
travail, Toisivet^ et le feminisme. 
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